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Terminons cette courte esquisse par ces lignes de Berlioz, écrites
au sujet des dernidres sonates pour piano de Beethoven et qui s’'ap-
pliquent partant a touies les ceuvres de la derniére période de la
vie du compositeur.

*Le moment viendra bientdt, peut-étre, oi ces ceuvres, qui
laissent derriére elles ce qu'il y a de plus avancé dans lart,
pourront étre comprises, sinon de la foule, au moins d’un public
d’élite. C’est une expérience a tenter. Si elle ne réussit pas, on re-
commencera plus tard. Les grandes sonates de Beethoven serviront
d’échelle métrique pour mesurer le développement de notre intelli-
gence musicale.”
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SAINTE CECILE,
d’apras H. Hoffmann.



